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			1

			On s’habitue vite à avoir des électrodes sur la tête. Au début c’était un peu agaçant surtout quand je sortais comme je le faisais parfois quand j’habitais avec mes parents mais depuis qu’ils m’ont vendu au Laboratoire je ne sors jamais d’ailleurs c’est mieux comme ça je préfère rester à l’intérieur parce que j’aime la chaleur et on a quand même moins de risques de se faire renverser par un camion quand on ne sort pas surtout si on est parfois distrait comme moi. 

			J’ai aussi des électrodes sur la poitrine pour mesurer mon pouls ma température ma pression tout ça et une pile dissimulée dans la poche de ma chemise. Il faut que je la vérifie de temps en temps c’est facile. C’est même une de mes activités préférées quand je n’ai rien à faire. On installe la pile dans le testeur si elle est bonne l’aiguille bouge vers la droite jusqu’à la zone verte et en plus c’est écrit good ça veut dire que c’est bon en anglais. Si l’aiguille reste dans la zone rouge il faut changer la pile si l’aiguille ne bouge pas du tout ça veut dire que la pile est morte ou qu’on s’est trompé de sens en la mettant dans l’appareil et si l’aiguille est dans la zone jaune le mieux c’est de la changer avant qu’elle soit trop faible. J’aime que les choses soient faciles de temps en temps ça repose le cerveau et c’est surprenant le nombre de calculs qu’on peut faire avec seulement trois couleurs.

			Je suppose que tous les parents viennent avec leurs inconvénients ils ne peuvent pas être parfaits. Les miens sont professeurs à l’université et chercheurs en neurosciences ce qu’ils aiment surtout c’est participer à des colloques et donner des conférences partout dans le monde de préférence dans des pays où il y a des palmiers. Ce sont eux qui ont eu l’idée des électrodes quand j’étais petit ça leur permettait de voir mon cerveau en couleurs grâce à la résonance magnétique. Au début ils voulaient seulement m’aider à reconnaître mes émotions pour ça je dois dire que je ne suis pas très doué mais pour calculer oui. Ils avaient raison de vouloir m’aider mais grâce aux électrodes ils ont vite compris que je voyais les chiffres en couleurs et que je pouvais faire des calculs aussi vite qu’un ordinateur et même plus ça dépend des calculs.

			Quand ils l’ont compris ils ont appelé des chercheurs de la compagnie qui s’occupe des ordinateurs et que tout le monde appelle la Société. Les chercheurs qui travaillent à la Société m’ont fait passer une batterie de tests et ils se sont alors aperçus que oui c’était vrai j’avais un talent extraordinaire pour les calculs alors ils ont offert à mes parents de m’intégrer tout de suite à la Société. Ils étaient si contents de m’avoir trouvé qu’ils ont donné à mes parents un gros paquet d’actions en échange de moi. Mes parents ont dit oui bien sûr parce que des actions de la Société ça vaut cher et ça leur permettrait de participer à des colloques sans se soucier de me laisser de la nourriture pour que je ne meure pas de faim pendant leur absence et surtout parce qu’ils étaient fiers. Tous les parents rêvent que leur enfant intègre la Société après l’université et moi j’y entrais sans même avoir passé une seule minute dans une salle de classe alors quelle chance il fallait sauter sur l’occasion je ne le regretterais pas.

			En plus la Société s’engageait à me donner des cours sur les émotions les cours seraient donnés par les meilleurs spécialistes et peut-être qu’un jour je deviendrais tellement bon que je serais capable de reconnaître pas seulement mes émotions mais celles des autres aussi mais d’après mes parents c’est une autre paire de manches ça veut dire que ça risque de prendre du temps. Ils disaient aussi qu’il ne fallait quand même pas rêver en couleurs c’est une autre de leurs expressions bizarres j’ai vérifié sur Internet il y a des dictionnaires pour les expressions ça veut dire qu’il ne faut pas faire des rêves impossibles. Je ne comprends pas exactement ce que ça peut faire puisqu’un rêve c’est un rêve et c’est impossible de toute façon mais souvent je ne comprends pas les expressions et il paraît qu’il faut les connaître pour apprendre les émotions et comprendre les émotions ça aide à communiquer mais ça ouf c’est un peu compliqué pour moi mais au moins je connais des centaines de mots et je peux faire des phrases c’est déjà ça.

			Ils savaient de quoi ils parlaient mes parents parce qu’ils avaient la même particularité que moi quand ils étaient petits maintenant ils sont un peu guéris mais pas complètement personne n’est jamais totalement guéri mais certaines personnes sont meilleures que d’autres pour comprendre les émotions c’est comme pour le sport c’est comme pour tout chacun son domaine. Disons que si mes parents avaient à passer un examen d’émotions ils ne seraient pas les meilleurs du monde mais ils peuvent quand même se débrouiller dans la vie parce qu’ils sont excellents dans les sciences la preuve c’est qu’ils sont professeurs à l’université et qu’ils donnent des conférences partout dans le monde alors moi je me dis que si mes parents ont réussi dans la vie je peux y arriver moi aussi parce que disons les choses franchement mes parents ne sont pas très intelligents. Ils ont compris un truc une fois et depuis ce temps-là ils se répètent mais j’ai assez écrit de mots pour aujourd’hui la preuve c’est que j’en ai écrit 939 c’est un bon début Océane sera contente. 

		
	
		
			2

			Comme je l’ai déjà dit j’ai des problèmes avec les expressions. C’est une autre paire de manches est un bon exemple d’expression ça ne veut pas dire qu’il faut changer de chemise comme ce serait logique de le penser ça veut dire quelque chose de complètement différent. C’est une autre paire de manches c’est une expression qu’on peut justement utiliser pour dire quelque chose de complètement différent. On aurait pu parler d’une autre paire de chaussures ou d’une autre paire de bas mais celui qui a inventé l’expression a choisi les manches je ne sais pas pourquoi et les autres étaient d’accord pour utiliser cette expression alors c’est comme ça.

			Il y a plusieurs expressions étranges en français comme lorsqu’on tire les vers du nez de quelqu’un ça veut dire qu’on veut lui faire avouer quelque chose qu’il ne veut pas dire c’est vraiment une drôle d’expression parce que si j’avais des vers dans le nez j’aimerais bien que quelqu’un me les enlève un médecin ou une infirmière par exemple.

			C’est pour ça entre autres que j’aime bien vivre ici au Laboratoire. Tout ce qui est logique je peux l’apprendre par moi-même il suffit d’ouvrir des livres et de penser mais les émotions et les expressions et le français ce n’est vraiment pas logique alors il faut l’apprendre à l’école ou alors ici dans un Laboratoire de la Société. C’est mieux ici parce qu’ici au moins il n’y a pas de cour d’école.

			Les expressions c’est tellement illogique qu’il faut les apprendre par cœur on n’a pas le choix. Par cœur c’est une autre expression bizarre parce que le cœur ne sert pas à apprendre ni à aimer mais à pomper le sang. On dirait que ceux qui inventent des expressions se trompent tout le temps. La ponctuation aussi c’est difficile du moins pour moi. Les points d’exclamation ça va avec les émotions alors on n’en parle même pas les points d’interrogation c’est pour les questions ça je le comprends mais je ne les utilise jamais parce que quand j’écris une question c’est évident que c’est une question. Les points on les utilise pour séparer les idées ou quand on veut reprendre notre souffle mais les virgules je ne comprends pas vraiment à quoi ça sert. C’est comme un silence plus petit qu’un point mais dans ma tête ça continue toujours ça n’arrête jamais alors moi j’ai décidé de faire comme je le pense après tout ça devrait servir à ça l’écriture. J’en ai parlé à Fanny et à Océane et toutes les deux elles ont répondu bravo Louis c’est formidable je suis contente l’important c’est d’écrire ce que tu ressens. J’ai dit oui pour leur faire plaisir mais je préfère écrire ce que je pense plutôt que ce que je ressens c’est moins compliqué. 

			Fanny est allée à l’université elle aussi mais elle n’a pas étudié les neurosciences comme mes parents mais plutôt ce qui n’est pas logique comme le français et les émotions. Elle a aussi appris comment enseigner c’est pour ça qu’on dit que Fanny est une enseignante spécialisée elle est spécialisée dans ce qui n’est pas logique. 

			Elle me fait faire des exercices bizarres comme dire la couleur des gens qu’on rencontre par exemple. Au début je pensais que ça avait un rapport avec la résonance magnétique qui montre les couleurs dans le cerveau quand on fait des calculs mais non pas du tout c’est pour que je m’habitue à parler de mes émotions. La première fois que je l’ai vue elle m’a dit son nom et tout de suite elle m’a demandé de quelle couleur elle était. J’ai trouvé la question difficile puisqu’elle portait des souliers noirs des pantalons bleus un chandail jaune et des cheveux jaunes aussi mais pas le même jaune. Comment aurais-je pu dire c’était quoi sa couleur alors qu’il y en avait plusieurs et je n’ai même pas parlé de ses yeux verts et blancs et noirs ni du ruban qu’elle a toujours dans les cheveux et de tout ce que je ne pouvais pas voir en dessous des vêtements.

			Je lui ai répondu que c’était trop difficile pour moi et elle m’a expliqué que je devais trouver la couleur qui reflétait le mieux mes émotions le truc c’était de penser le moins possible et de dire ce qui me passait par la tête tout de suite. Sa question était encore plus difficile vu que je pense vite de toute façon mon problème ce n’est pas la vitesse ça non alors je lui ai demandé si je pouvais lire un livre au lieu de lui répondre il y en avait plein dans un coin de la classe et ils avaient l’air intéressants ça tombe bien parce que j’aime les livres. 

			Elle a dit d’accord c’est formidable je suis contente mais pense à ce que je t’ai demandé au sujet des couleurs. J’ai dit d’accord et j’ai pris un livre sur les plus gros camions du monde c’était intéressant il faut dire que j’étais jeune dans ce temps-là maintenant je lis plutôt des livres avec de l’algèbre de la géométrie des choses comme ça. Quand je suis arrivé à la fin du livre sur les camions je me suis demandé ce que je devais faire avec la question de Fanny. J’ai décidé que je serais gentil avec elle et ça je sais très bien comment faire mes parents me l’ont montré. La première chose c’est sourire. Tout le monde aime ça quand je souris surtout depuis que j’ai appris à ne pas sourire trop fort pas besoin d’étirer les muscles jusqu’au bout un peu ça suffit. La deuxième chose c’est essayer de faire ce que les gens demandent si ce n’est pas trop compliqué et la troisième c’est de ne pas trop parler surtout la première fois qu’on rencontre quelqu’un ce n’est pas tout le monde qui a un cerveau rapide il faut respecter les différences.

			Je suis allé la voir et je lui ai dit jaune. Elle m’a demandé pourquoi j’avais dit jaune. Je lui ai répondu que son chandail et ses cheveux avaient plus de jaune que ses pantalons avaient de bleu alors c’est le jaune qui gagne mais que si j’avais été aveugle ou daltonien ou si elle m’avait posé la question pendant la nuit ma réponse aurait été différente parce que la nuit il n’y a pas de couleur c’est parce qu’il n’y a pas de lumière et pas de lumière égale pas de couleur il y a une expression pour dire ça et l’expression c’est la nuit tous les chats sont gris.

			Elle a dit bon d’accord c’est un début je suis contente. Je ne sais pas si c’est quelque chose qu’elle a appris à l’université mais elle dit toujours je suis contente.  

			Je ne comprenais pas trop pourquoi elle était contente c’était seulement un début de réponse j’aurais pu aussi lui parler d’autres maladies qui empêchent de voir les couleurs mais je me suis souvenu qu’il ne fallait pas trop parler la première fois parce que les gens ont parfois du mal à me suivre il faut leur laisser le temps de s’habituer à moi alors j’ai continué à lui sourire c’est souvent ce qu’il y a de mieux à faire avec les gens. 

			Je viens de m’apercevoir que j’ai écrit 1217 mots aujourd’hui et je n’ai même pas commencé à dire ce que je voulais à propos de ceux qui sont de l’autre côté du miroir et qui prennent des notes mais ce sera pour demain.

		
	
		
			3

			Dans ma classe il y a Fanny qui a un grand bureau et nous les élèves nous avons des pupitres plus petits. En tout nous sommes seulement quatre élèves dans notre classe et pas tous les jours parfois nous manquons l’école parce que nous avons le rhume ou parce que nous avons rendez-vous avec un dentiste ou pour d’autres bonnes raisons mais Fanny est presque toujours présente sauf quand elle nous laisse seuls pendant une heure avec Océane. Océane c’est la stagiaire ça veut dire qu’elle n’a pas la permission d’être une vraie enseignante comme Fanny elle a encore beaucoup de choses à apprendre mais elle sait déjà comment dire bravo je suis contente elle le dit souvent elle aussi elle a dû aller à la même université que Fanny c’est une chose que j’ai remarquée à propos du langage ça dépend souvent de quelle université on vient. 

			Ce matin Fanny nous a parlé de l’amour. Elle nous a expliqué que c’était compliqué parce qu’il y en avait plusieurs sortes d’amour mais si on veut simplifier on peut. 

			Quelqu’un peut aimer la crème glacée par exemple comme moi c’est mon cas j’aime vraiment ça. La raison est facile à deviner c’est parce que c’est bon au goût et que ça fait du bien quand on en mange.

			Aimer son chat c’est un peu plus compliqué parce que les chats sont plus complexes que de la crème glacée c’est compliqué de leur parler on n’est jamais sûr qu’ils nous comprennent et même parfois ils font semblant de ne pas nous comprendre parce que ça fait leur affaire en plus ils ne font pas toujours ce qu’on veut mais on aime les flatter et c’est drôle quand ils jouent au hockey avec des boulettes de papier et puis c’est chaud et ça ronronne mais certaines personnes n’aiment pas les chats c’est parce qu’ils n’aiment pas avoir des poils blancs sur leurs chandails noirs ou des poils noirs sur leurs chandails blancs. Ceux qui aiment les chats trouvent que ce n’est pas grave les gens ne sont pas obligés d’aimer les mêmes choses. 

			Pour les humains c’est encore plus compliqué qu’avec les animaux prenez les neurones dans un cerveau humain il y en a 100 milliards dans le cerveau d’un chat il y en a 750 millions c’est moins que pour nous mais c’est quand même beaucoup plus que les sangsues qui en ont seulement 10 000 mais les neurones n’expliquent pas tout parce que prenez les éléphants par exemple ils en ont 253 milliards imaginez combien ça fait de synapses les synapses c’est la zone de contact entre deux neurones si vous ne le saviez pas. Ça ne veut pas dire que les éléphants sont plus intelligents que les humains non ça veut juste dire qu’ils sont plus gros ils peuvent peser jusqu’à 6000 kilos mais peut-être aussi qu’ils sont plus intelligents que nous et qu’ils ne veulent pas le montrer parce qu’ils n’ont pas de temps à perdre avec nous c’est pareil pour nous quatre il se passe trop de choses dans notre cerveau et c’est vraiment plus intéressant que ce que les gens nous disent alors on se tait et on pense.

			Chez les humains tout est plus compliqué que pour les sangsues ça c’est sûr c’est pour ça qu’il y a des livres et des ordinateurs et des écoles et des universités on a toujours quelque chose à apprendre et c’est ça qui rend la vie intéressante mais revenons à l’amour qui est un sentiment compliqué. On peut aimer la crème glacée les livres et les chats comme je le disais mais on peut aimer les humains de plusieurs façons différentes et pour plusieurs raisons différentes et même sans raison particulière on peut aimer quelqu’un parce qu’on l’aime c’est tout c’est du moins ce qu’on dit mais ça ne m’est jamais arrivé ou en tout cas je ne m’en suis pas aperçu.

			Quand on devient adolescent et adulte il y a d’autres sortes d’amours mais il paraît que c’est vraiment compliqué à cause des hormones Fanny nous a dit que ce serait tout pour les émotions aujourd’hui et maintenant il fallait nous occuper de nos projets avec Océane vous m’avez bien écoutée bravo je suis contente. 

			Dans ses cours à l’université Océane a appris que les enfants et les adolescents comprennent beaucoup de choses en faisant des projets. C’est peut-être vrai aussi pour les adultes mais je ne sais même pas s’ils sont encore capables d’apprendre quelque chose vu que leur cerveau s’atrophie avec le temps. Océane a remarqué que j’aimais beaucoup les livres alors elle m’a suggéré d’en écrire un et que ce soit mon projet avec elle. J’étais surpris parce que je ne savais pas que n’importe qui même moi pouvait écrire un livre je pensais qu’il fallait être un écrivain pour ça. Elle a répondu non pas du tout n’importe qui peut écrire un roman ça prend seulement du papier un crayon et de la patience et ça ce n’est pas difficile à trouver. 

			J’ai demandé c’est quoi au juste un roman et elle m’a expliqué que c’est une histoire qu’on raconte à quelqu’un qui ne la connaît pas déjà que pour ça on écrit des mots pour que les gens imaginent notre histoire et que ce qu’on raconte peut être vrai ou inventé que ce n’était pas important du moment que c’était intéressant. C’est comme si on transplantait une histoire dans la tête de quelqu’un d’autre mais sans parler alors on peut dire que c’est une sorte de télépathie.

			J’aime les livres c’est vrai mais surtout ceux qui parlent de volcans ou de dinosaures ou des châteaux du Moyen-âge ou de sports ou de records mais surtout d’algèbre. Les romans qui racontent des histoires je n’ai jamais essayé. J’en ai ouvert quelques-uns dans la section romans de la bibliothèque de la classe et j’ai regardé comment c’était fait. D’abord il y a seulement des mots pas d’images sauf sur la couverture ensuite il y a des romans très courts et d’autres qui sont très longs et il y a des chiffres pour séparer les chapitres. Dans un des romans que j’ai pris pour voir comment c’était fait il y avait 10 chapitres alors je me suis dit que j’en ferais 10 moi aussi parce que j’aime savoir où je m’en vais après on verra et peut-être que je me rendrai à 11 pour être différent. Ensuite j’ai compté les mots dans chaque chapitre et j’ai calculé que ça variait d’un chapitre à l’autre mais en moyenne c’était 1000 alors je me suis dit que ça serait bon pour moi aussi alors j’ai dit à Océane que j’écrirais un roman de 10 000 mots au moins et que tout ce que je dirais serait vrai parce que je ne veux pas inventer il y a trop de choix possibles déjà qu’il y en a trop dans la vie réelle alors pourquoi se casser la tête c’est une autre expression qui veut dire qu’il ne faut pas compliquer les choses pour rien.  

			Elle a dit bon d’accord bravo c’est formidable je suis contente tu pourras utiliser l’ordinateur de la classe alors voilà c’est ce que je fais depuis trois jours et ça va bien je trouve même si je n’ai pas encore parlé de ce qui se passe de l’autre côté du miroir. Océane m’a dit c’est normal quand on écrit on n’écrit pas toujours ce qu’on veut on se laisse aller c’est normal.

			Quand j’ai répondu à Océane que j’aimais écrire elle est devenue toute rouge je lui ai demandé si elle était malade elle a répondu non c’est parce que tu as employé le verbe aimer tu vois qu’on peut aimer des animaux et des personnes mais aussi des verbes comme écrire. Elle m’a dit aussi qu’elle le savait déjà que j’aimais écrire parce que quand je suis devant l’ordinateur il m’arrive de sourire même s’il n’y a personne en face de moi. Elle a ajouté qu’on peut apprendre beaucoup des gens qui nous entourent en les observant mais ça je le savais déjà et je ne l’écoutais plus parce que je venais de m’apercevoir que j’avais écrit 1365 mots et que le temps avait passé très vite. 

		
	
		
			4

			J’ai fait lire les trois premiers chapitres à Océane elle m’a dit c’est très intéressant bravo je suis contente mais il y a un problème à cause de la ponctuation parfois ouf ça prend du souffle pour te suivre. Je lui ai répondu d’accord je vais essayer de mettre des virgules de temps en temps mais justement il y a une chose que je ne comprends pas au sujet de la ponctuation dans les romans c’est que tous les signes arrivent après les mots sauf un. Elle m’a demandé de m’expliquer mieux alors j’ai pris un roman dans la section romans et je lui ai montré une sorte de petite ligne qu’on met juste avant le premier mot d’une phrase celui qui prend une majuscule au début c’est bizarre parce que l’auteur n’a rien dit encore et il veut déjà faire une pause dans les livres de sciences on ne voit jamais ça. 

			Océane m’a alors expliqué que les signes de ponctuation ce n’était pas toujours pour faire des pauses que le signe que je lui montrais était un tiret de dialogue ça voulait seulement dire que c’était quelqu’un d’autre qui parlait et le tiret de dialogue suivant c’est encore quelqu’un d’autre qui parle ou le premier qui reprend la parole c’est commode quand on veut faire parler deux personnages ou plusieurs. Pour lui montrer que j’avais bien compris j’ai fait une petite conversation entre elle et moi c’était comme un exercice. 

			—	Bravo Louis c’est très intéressant je suis contente. 

			—	Merci.

			Un coup parti dans la ponctuation je lui ai montré une ligne encore plus bizarre sur la ligne il y avait seulement de la ponctuation et pas de mots.

			—	…

			—	Ça veut dire que le personnage ne dit rien.

			J’aurais pu faire semblant de comprendre mais j’aime mieux poser des questions et comprendre pour vrai alors je lui ai posé une question logique.

			—	À quoi ça sert si le personnage ne dit rien. Ce serait plus simple de ne rien écrire. 

			—	Supposons que je te pose une question et que tu ne saches pas la réponse ou que tu ne veuilles pas répondre, comme tu le fais parfois. Je pourrais utiliser ces signes pour montrer que tu ne veux pas parler, justement.  

			—	Le personnage ne dit rien mais l’auteur veut que le lecteur sache que le personnage ne dit rien parce que son silence veut dire quelque chose comme Nathan quand il ne parle pas ce n’est pas juste un silence c’est plutôt comme le contraire de parler.

			—	… Exactement ! C’est une excellente observation !

			—	Est-ce qu’on peut aussi mettre un tiret de dialogue suivi de trois points de suspension suivis d’un mot pour montrer que le personnage réfléchit un peu avant de réagir comme les gens le font parfois quand je parle trop vite.

			—	… Je pense que tu peux maintenant te débrouiller sans moi, Louis. Tu comprends vite !

			—	Tu as oublié de dire bravo je suis contente.

			—	Bravo, je suis contente ! 

			J’étais un peu déçu qu’elle parte parce qu’elle sent bon surtout ses cheveux mais on ne peut pas demander à une enseignante de rester à côté de nous seulement parce qu’elle sent bon elle a quand même d’autres élèves dont elle doit s’occuper et un de ces élèves justement c’est Nathan alors c’est un bon moment pour moi de parler de lui ça m’aidera à finir mon chapitre et en plus c’est intéressant. 

			—	Savais-tu qu’il y avait un signe de ponctuation juste pour toi Nathan. Tu es très chanceux je trouve. C’est comme les savants qui donnent leur nom à un métal ou à une étoile ou alors les explorateurs qui donnent leur nom à un endroit comme l’Île-du-Prince-Édouard. C’était vraiment quelqu’un le prince Édouard mais je n’ai aucune idée de ce qu’il a fait à part être prince. J’imagine qu’il avait un beau costume avec des médailles. Veux-tu que je fasse une recherche sur Internet.

			—	…

			Nathan n’a rien dit parce qu’il ne dit jamais rien et aussi parce que le prince Édouard ce n’est pas un sujet qui l’intéresse et je le comprends les princes ça ne sert à rien sauf dans les histoires c’est mon père qui me l’a dit et ma mère aussi. Quand Nathan ne veut pas entendre il ne fait pas seulement se taire il fait semblant d’être sourd mais quand c’est intéressant comme si je lui parle des guerres ou des châteaux du Moyen-âge ou des dinosaures ou du livre des records et encore plus de l’algèbre là ça l’intéresse mais il faut le regarder bien comme il faut pour le savoir parce que c’est juste une petite lumière qui s’allume dans ses yeux la première fois que j’ai vu cette lumière c’est quand je lui ai parlé des dragons je lui ai dit que ça n’existait pas vraiment les dragons ça venait de l’ancien temps quand les gens trouvaient des squelettes de dinosaures ils ne savaient pas ce que c’était alors ils ont imaginé que c’était des dragons. Les licornes c’est pareil les gens trouvaient des défenses de narvals et ils imaginaient des licornes. Quand on ne peut pas savoir on imagine. 

			Un autre truc que m’a donné Océane pour écrire un roman c’est de lire à voix haute si je manque de souffle ça veut dire que ma phrase est trop longue et que j’ai encore oublié la ponctuation et c’est ce que je viens de faire mais maintenant je veux encore parler de Nathan pour dire que s’il ne parle pas c’est seulement parce qu’il ne veut pas parler. Il fait comme les chats il comprend quand ça fait son affaire. Un jour il va parler mais seulement quand il l’aura décidé je suis sûr qu’il va y arriver parce que Fanny est une excellente enseignante et Océane aussi elles savent quoi faire avec nos particularités elles sont patientes et c’est ça qu’il faut et maintenant ça fait 987 mots c’est un petit peu moins que d’habitude mais je suis sûr qu’Océane dirait c’est formidable je suis contente. Demain je parlerai encore de Nathan et aussi des jumelles et peut-être aussi que j’expliquerai pourquoi il y a de plus en plus de chercheurs derrière les miroirs on le sait qu’ils sont là parce qu’ils toussent.  
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			Océane et Fanny disent toujours que nous sommes dans une école mais elles savent bien que ce n’est pas vrai. Notre classe est logée dans le sous-sol d’un immense édifice qui s’appelle un Laboratoire et qui appartient à la Société c’est ça la vérité et moi j’ai choisi de dire la vérité alors je la dis. Dans cet édifice il y a des bureaux des salles des gymnases et une piscine et aussi des salles de bains il y en a pour les hommes et pour les femmes ce ne sont pas les mêmes c’est parce que les hommes et les femmes sont différents chacun a ses particularités. Tous les employés doivent faire des exercices pendant au moins une heure par jour et nous on peut aussi utiliser les gymnases. Moi j’aime bien les appareils qui calculent la vitesse les kilomètres les calories tout ça Nathan aime lever des poids et les jumelles préfèrent la piscine elles font la planche pendant une heure elles sont bonnes pour flotter sans bouger il paraît que les filles ça flotte mieux que les garçons c’est à cause de leur morphologie les filles ont plus de graisse et la graisse est moins dense que les muscles et les os vérifiez si vous voulez vous verrez que c’est vrai je dis toujours la vérité.

			Je viens de m’apercevoir que j’ai employé deux fois le verbe aimer dans la même phrase Océane sera contente que j’utilise ce verbe même si elle me suggère d’éviter de répéter le même mot dans la même phrase elle sera contente quand même. Elle me dit souvent d’utiliser des synonymes pour éviter les répétitions mais quand je lui demande pourquoi il faut employer un autre mot que le bon elle hausse les épaules et elle dit tu as raison après tout écris comme tu le sens c’est formidable je suis contente.

			—	Est-ce que je peux continuer à écrire ce que je pense plutôt que ce que je sens c’est plus facile pour moi.

			—	C’est comme tu veux, Louis, comme tu veux.

			Je ne sais pas si vous avez remarqué mais quand elle parle il y a des virgules et elle se répète elle aussi elle a dit deux fois comme tu veux même si j’avais très bien compris la première fois.

			Il y a une autre chose que j’ai remarquée à propos des universités j’en ai déjà parlé un peu c’est que ceux qui les ont fréquentées apprennent des mots ils s’habituent à ces mots-là et ensuite ça devient compliqué de les changer même si les mots ne sont plus vrais comme le mot école par exemple. Nous ne sommes pas dans une école je le sais parce que je suis déjà allé dans une vraie école et dans une vraie école il y a une cour où on se fait tabasser quand on a des particularités. Nous ne sommes pas non plus dans une prison même s’il faut passer par des appareils de reconnaissance des pupilles pour passer d’une pièce à l’autre. Je regarde tout droit l’objectif et l’appareil me reconnaît il sait que c’est moi et pas Nathan ou quelqu’un d’autre un employé qui fait le ménage par exemple et si l’appareil ne reconnaît pas notre pupille pas moyen d’entrer dans notre local c’est pareil pour la piscine et le gymnase pour tout même pour la salle de bains et le dortoir.

			Dans une école d’habitude les enfants sont là pour apprendre ce que les professeurs leur montrent tandis que dans un Laboratoire comme ici c’est le contraire les professeurs veulent savoir comment fonctionne notre cerveau la preuve c’est tous les tests qu’ils nous font passer comme les couleurs par exemple quand Fanny voulait que je dise la couleur des gens au début ce n’était pas seulement pour me montrer les sentiments c’était plutôt pour savoir comment je pouvais penser avec des couleurs ça l’intrigue depuis que je lui ai dit que je voyais le chiffre un en jaune et le deux en rouge et le trois en bleu et ainsi de suite c’est comme ça même pour les fractions. Rien qu’avec mon testeur à piles je peux résoudre des tas d’équations compliquées mais personne ne comprend mes trucs. Je ne les comprends pas toujours moi non plus mais je sais quand ça marche c’est comme si on a chaud ou froid on le sait c’est tout pas besoin de l’expliquer et puis ça se fait plus vite que ça s’écrit c’est comme cligner des yeux. Si vous voulez une comparaison c’est comme le testeur à piles quand je fais des calculs j’ai comme une aiguille dans ma tête qui me dit good sauf que ce n’est pas vrai je n’ai pas d’aiguille dans ma tête c’est une comparaison.

			Il y a tous les autres tests aussi quand Fanny et Océane nous font résoudre des problèmes. Ce n’est pas la réponse qu’elles veulent la réponse elles la savent déjà elle est écrite dans leurs ordinateurs c’est plutôt comment on va la trouver qui les intéresse. Nathan c’est avec un boulier. On dirait un jouet pour les enfants mais pas du tout. Si on demande à Nathan de multiplier 87,79 par 17/18 il trouve la réponse en même pas une seconde en déplaçant les boules ça va si vite que personne ne comprend comment il fait c’est même trop rapide pour nos yeux. Nathan pourrait être un magicien s’il le voulait mais il ne veut pas ce serait pourtant un bon métier pour lui parce que les magiciens ne sont pas obligés de parler mais c’est lui qui décide. La seule chose qui le retarde quand il fait ses calculs c’est qu’il ne veut pas dire la réponse seulement l’écrire sur du papier et même ça souvent il ne veut pas et quand il ne veut pas il n’y a rien à faire. Fanny dit qu’il se referme comme une huître et je dis que c’est une bonne comparaison parce qu’une huître c’est très dur à ouvrir quand ça ne veut pas et je les comprends les huîtres de ne pas vouloir s’ouvrir si c’est pour se faire manger par des grosses bouches avec des moustaches ou du rouge à lèvres. Pour comprendre Nathan il faut filmer le boulier et ensuite passer le film au ralenti même là c’est difficile à suivre pour les adultes parce que leur cerveau s’atrophie comme je l’ai déjà dit. En plus ils ont de la difficulté à comprendre qu’il y a plusieurs sortes de logiques pas seulement trois ou quatre et qu’on peut passer d’une à l’autre.  

			C’est difficile de communiquer avec Nathan mais moi je sais comment. Le truc c’est de regarder ses yeux plutôt que le boulier mais tout le monde est fasciné par le boulier alors personne ne regarde ses yeux si on les regardait on pourrait facilement communiquer avec lui comme moi je le fais mais souvent les gens ne voient pas les choses évidentes.

			Ce qu’il fait Nathan pour communiquer c’est très simple il cligne les yeux une fois pour oui et deux fois pour non c’est un langage binaire tous les ordinateurs fonctionnent avec ce système sauf que pour les ordinateurs c’est 1 et 0 mais c’est pareil. Supposons que < signifie oui et > signifie non voici comment je parle avec Nathan. 

			—	Est-ce que ça va Nathan.

			—	…

			Il ne répond jamais à ce genre de question. Ça ne l’intéresse pas de savoir comment il va il le sait déjà.

			—	Savais-tu que les dauphins ont un coefficient d’encéphalisation de 5,31.

			—	<

			—	C’est donc 4,5384614 fois plus élevé que les chiens qui passent pour des êtres très intelligents.

			—	… <

			J’ai mis trois points au début pour montrer que ça l’intéresse un peu quand même mais qu’il a autre chose à faire désolé. Il aurait pu hausser les épaules ça aurait fait pareil mais Nathan n’aime pas les gestes qui veulent dire quelque chose comme hausser les épaules ou saluer les gens en bougeant une main Nathan il est comme ça n’empêche que s’il le voulait il pourrait me parler pendant des heures juste avec des < et des > il l’a déjà fait avec nous c’est juste qu’il faut trouver un sujet qui l’intéresse. 

			J’ai déjà écrit 1372 mots et je n’ai pas encore parlé des jumelles même si c’est ça que je voulais faire. C’est ça le problème avec les mots. Il y en a toujours trop.
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			Nathan c’est les bouliers moi c’est les couleurs Maude et Chloé ça ne les dérange pas de compter avec des chiffres arabes et même en chiffres romains. Si vous pensez que c’est facile de faire des multiplications de fractions en chiffres romains dans sa tête essayez pour voir. Ce qu’elles aiment surtout c’est programmer leurs ordinateurs pour leur faire faire ce qu’elles veulent encore plus vite que les programmeurs de la Société alors elles pensent le plus souvent avec des 1 et des 0 sauf qu’elles sont bien meilleures personne ne peut les battre. 

			Maude et Chloé c’est les jumelles je suppose que vous avez deviné. Elles ne sont pas identiques même si elles se ressemblent beaucoup. Leurs cheveux sont différents et leurs yeux aussi en plus elles ne sont pas de la même grandeur et plein de détails comme ça je pourrais en énumérer des centaines mais à quoi ça sert franchement de savoir qu’une des deux a les cheveux frisés et l’autre pas et laquelle a le plus de graisse pour flotter. Ce qui est important c’est qu’elles se ressemblent dans leur tête alors ça oui. 

			Ce n’est pas toujours facile de les comprendre parce qu’elles ont un langage qu’elles sont les seules à parler. C’est comme si elles étaient nées dans un pays différent comme la Chine ou la Bolivie mais elles seraient seulement deux dans leur pays et elles n’auraient pas de langue commune avec nous et même ce serait un nouveau pays qui n’existe pas et leur langue ce serait pareil ce serait une langue qui n’existe pas avec une grammaire qui change tous les jours. 

			Fanny m’a déjà expliqué que c’est souvent comme ça pour les jumeaux même ceux qui ne sont pas identiques ils se développent un langage juste pour eux et ça peut devenir dangereux parce que si les autres langages ne les intéressent pas ils se retrouvent à ne pouvoir parler à personne sauf à l’autre jumeau. Si on s’entend bien avec l’autre ça va mais si on ne s’entend plus ça devient compliqué et les autres sont quand même utiles si on veut acheter de la crème glacée des choses comme ça. On peut toujours mimer ce qu’on veut c’est vrai mais essayez de mimer du chocolat pour voir.

			C’est pour ça que les jumeaux ordinaires cessent d’utiliser leur langage secret vers trois ou quatre ans d’habitude mais nos jumelles à nous non. Au lieu de l’abandonner elles l’ont développé. En fait elles ne se parlent presque pas je suppose qu’elles savent d’avance ce que l’autre veut dire alors à quoi bon gaspiller la salive. Moi je réussis à les comprendre quand même un peu mais c’est surtout grâce à Nathan s’il n’était pas là je ne pourrais pas. Je vais vous expliquer comment on procède mais c’est un peu compliqué. 

			D’abord j’ai remarqué que les jumelles ont parfois des problèmes avec leurs équations alors elles vont voir Nathan et elles communiquent avec lui avec son boulier et lui il les aide à trouver une solution je le sais parce que les jumelles reviennent à leur ordinateur en souriant et quand on sourit ça veut dire qu’on est content d’habitude parfois c’est plus fort que nous et quand les jumelles sourient laissez-moi vous dire que ça paraît parce que c’est très rare ce qu’elles font le plus souvent c’est plutôt un sourire par en bas c’est le contraire d’un sourire. 

			Comme moi je peux aussi communiquer avec Nathan grâce à ses yeux il peut me servir d’interprète quand je veux parler aux jumelles. Je peux aussi leur parler directement mais ça va plus vite avec Nathan. 

			Il faut savoir aussi que les jumelles ne parlent jamais avec Fanny et Océane ça ne les intéresse pas c’est tout mais moi je peux parler à nos enseignantes c’est juste que je parle trop vite parfois et je fais des phrases trop longues mais au moins je peux alors je fais l’interprète quand les jumelles veulent parler à Fanny c’est rare mais ça arrive alors elles disent ce qu’elles veulent à Nathan et Nathan me le dit à moi et moi je le dis à Fanny. 

			Ce qu’elles veulent ce n’est jamais compliqué elles pourraient le dire elles-mêmes mais elles ne veulent pas c’est comme ça. Ce qu’elles veulent c’est de la puissance supplémentaire sur leur ordinateur ou une connexion plus rapide c’est toujours la même chose. 

			Quand elles viennent me voir c’est souvent pour que je leur montre comment sauter d’une logique à une autre il paraît que je suis bon pour ça alors moi je les aide et elles sont contentes et quand elles sont contentes ça me fait plaisir moi aussi je ne suis peut-être pas champion pour les émotions mais ça je l’ai compris.

			Sinon elles passent leur temps sur leurs ordinateurs c’est tout parfois elles tapent ce qu’elles veulent dire sur le clavier mais parfois elles parlent directement avec lui mais dans leur langage à elles et l’ordinateur les comprend parce qu’elles lui ont montré comment. Moi l’ordinateur c’est seulement une heure par jour à cause de mon projet mais elles c’est toujours sauf pour manger et aller à la salle de bains ou à la piscine pour flotter sur le dos c’est tout. Quand vient le temps de manger elles montrent du doigt ce qu’elles veulent à la cafétéria elles ne parlent pas. Nathan c’est encore pire il ne dit rien et il ne montre rien avec son doigt il n’aime pas les signes. Il arrête avec son plateau devant la dame qui a un filet dans les cheveux si elle lui donne du poisson il mange du poisson si c’est du poulet il mange du poulet c’est tout manger ça ne l’intéresse pas la seule chose qui l’inquiète c’est quand il reste des miettes dans son assiette il ne peut pas le supporter quand il a fini de manger il faut que l’assiette soit aussi propre que si elle sortait de l’usine sinon il fait une crise et personne ne veut voir ça alors on le laisse toujours finir son assiette même si parfois c’est long. 

			Nathan et moi on sait comment faire la programmation nous aussi ce n’est pas vraiment sorcier mais ça nous intéresse moins c’est tout et les filles elles sont vraiment très fortes pour cela alors si on veut que les ordinateurs fassent des calculs pour nous il suffit de demander aux jumelles de les faire à notre place. C’est comme pour la crème glacée dans la vie ce que je veux dire c’est que si on en veut on n’a pas besoin de la faire soi-même on peut aussi l’acheter dans un magasin. La crème glacée est faite par des gens qui sont experts en desserts on leur donne de l’argent en échange de leur crème glacée et avec l’argent ils peuvent acheter d’autres choses produites par d’autres experts des légumes par exemple ou des vêtements n’importe quoi et tout le monde est content ça s’appelle l’économie. 

			Avant de continuer je voudrais dire que ce n’est pas sorcier est une expression qui veut dire que c’est facile je le dis au cas où vous ne le sauriez pas comme moi je ne le savais pas avant de l’apprendre. 

			Depuis quelque temps les jumelles viennent voir ce que j’écris quand je fais mon projet ça les surprend que je reste si longtemps assis devant un ordinateur même si je n’aime pas beaucoup les ordinateurs. Ce matin elles m’ont parlé c’est rare que ça arrive elles ont dit que je perdais mon temps à écrire avec un alphabet pourquoi utiliser 26 lettres 52 avec les majuscules plus les signes de ponctuation tout ça pourquoi se casser la tête je devrais utiliser un langage codé moi aussi c’est moins risqué. 

			Nathan a compris ce qu’elles m’ont dit il a fait < ça veut dire qu’il se le demandait lui aussi.  

			Ça m’a fait réfléchir que je pourrais faire comme les jumelles c’est vrai sauf que moi je ne désespère pas de communiquer vraiment avec les autres personnes avec leur langage ordinaire parce que Fanny et Océane ce sont vraiment de bonnes personnes j’en suis sûr. Les jumelles me disent que c’est peut-être vrai pour les enseignantes mais ceux qui nous observent derrière les faux miroirs pourquoi se cachent-ils c’est louche tu devrais faire comme nous méfie-toi.

			J’ai dit que je ne savais pas comment me méfier alors les jumelles ont programmé mon ordinateur elles ont fait ça pendant que Fanny était absente et que Nathan faisait une crise de nerfs pour distraire Océane. 

			Il fait ça parfois des crises de nerfs quand quelque chose le dérange dans ces moments-là tout le monde doit venir aider nos enseignantes pour le retenir de tout casser même ceux qui nous observent derrière les miroirs doivent prêter main-forte sinon il casse tout Nathan est petit mais quand il se fâche il devient comme fou. 

			Ce jour-là il a fait une crise tellement violente que les deux hommes qui nous regardent derrière le miroir ont été obligés d’intervenir. Ce n’était pas une vraie crise mais personne n’a vu la différence même pas nous. 

			Pendant que Nathan faisait sa fausse crise les filles ont programmé mon ordinateur ça ne leur a même pas pris une minute elles sont vraiment rapides. Elles ont installé des labyrinthes dans mon logiciel de traitement de textes et maintenant il n’y a que moi et les jumelles qui peuvent lire ce que j’écris Nathan aussi pourrait mais ça ne l’intéresse pas.  

			Océane et Fanny ne peuvent plus me lire elles non plus. Moi j’aurais voulu leur donner la clé mais les jumelles m’ont fait comprendre que ce n’était pas prudent je ne sais pas pourquoi. Elles ont dit que nos enseignantes étaient peut-être inoffensives mais qu’il fallait se méfier comme de la peste de ceux qui nous espionnent derrière les miroirs et qu’on entend parfois tousser et éternuer. J’ai décidé de faire comme les jumelles l’avaient dit parce qu’elles ont des particularités comme moi et qu’il faut savoir s’entraider parce que quand on s’aide entre nous ça nous donne une sorte de plaisir c’est Fanny qui me l’a appris et elle avait raison. Quand les jumelles sont contentes grâce à moi je suis content moi aussi même si c’est à elles que je fais plaisir.

			Le problème c’était maintenant Océane. Je lui avais fait lire les premiers chapitres de mon roman et elle voulait lire le reste c’est normal surtout que c’est elle qui m’avait donné l’idée après tout. Elle était déçue de ne pas pouvoir lire la suite même moi je pouvais le sentir en regardant son visage mais je lui ai dit que je lui ferais lire le roman quand il serait terminé parce que je voulais lui faire une surprise. Elle n’a pas dit c’est formidable je suis contente elle a seulement dit c’est ton projet après tout. Ça c’est une sorte de problème qu’on a souvent avec les émotions parfois on peut tenter de faire plaisir à quelqu’un et on réussit mais en même temps ça fait de la peine à quelqu’un d’autre alors quoi faire.

			Au fait Nathan est blanc si ça vous intéresse je dis ça à cause de ses chemises qui sont toujours blanches. Fanny est plutôt bleue mais ça change tous les jours et Océane est surtout brune mais c’est plutôt à cause de la couleur de sa peau que je dis ça on la voit souvent sa peau parce qu’elle porte toujours des chandails à manches courtes et des jupes courtes elles aussi et ses jambes sont très longues alors on les voit longtemps quand on les regarde. Les jumelles sont noires mais ce n’est pas à cause de leur peau c’est plutôt leurs vêtements ils sont toujours noirs. Je ne comprends toujours pas à quoi ça sert de donner des couleurs aux personnes si je l’ai fait c’est seulement parce que je voulais me rendre à 2000 mots pour mon chapitre pour voir si j’étais capable de le faire eh oui je suis capable j’ai dit à Océane que j’avais établi un record elle m’a répondu je suis contente mais je ne sais pas si c’est vrai parce qu’elle a oublié de sourire en le disant. 
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			Aujourd’hui Fanny nous a parlé de la frustration. Une frustration c’est comme une colère qu’on ressent quand il y a des obstacles qui nous empêchent de réaliser nos désirs. Elle nous a donné plein d’exemples c’était intéressant même si elle avait du mal à définir le mot désir. Si je comprends bien ça ressemble au mot amour ça peut avoir plusieurs sens qui se ressemblent un peu. On peut désirer un verre d’eau ou de la crème glacée ou flatter un chat ou même quelqu’un mais ce n’est quand même pas la même sorte de désir. Une personne frustrée parce qu’elle est empêchée de réaliser ses désirs peut parfois ne rien faire de spécial alors ça ne se voit pas qu’elle est frustrée mais parfois si la frustration est trop grande la personne peut faire une crise de colère c’est vrai pour tout le monde même pour ceux qui ont des particularités comme nous. Ce qui est compliqué c’est que la colère peut arriver n’importe quand et parfois ça semble n’avoir aucun rapport avec ce qui se passe maintenant. Quelqu’un peut faire une crise parce qu’il y a une tache de jaune d’œuf dans son assiette par exemple mais la frustration ne vient pas vraiment de la tache elle vient plutôt de quelque chose que les parents de cette personne auraient dû lui donner de l’amour par exemple mais cette personne trouve qu’elle n’en a pas reçu assez à son goût alors la personne se fâche contre la tache de jaune d’œuf plutôt que de se fâcher contre les vrais responsables de sa colère. 

			Fanny parlait toujours de la personne frustrée qui fait ceci ou cela mais nous on savait bien qu’elle parlait de Nathan. On a peut-être des particularités mais on n’est pas fous quand même. 

			La frustration est comme un champignon nous a dit Fanny en conclusion. Ça se développe sous la terre pendant des semaines et même des mois et un beau matin pouf on dirait que ça pousse d’un coup. Je trouvais que c’était une bonne comparaison parce que c’est vrai que les champignons ont l’air de pousser très vite mais ça fait longtemps qu’ils se préparent pour ça. On dit parfois que ça pousse comme des champignons pour dire que ça pousse vite même si ce n’est pas vrai comme quoi les expressions c’est bizarre.

			Quand Fanny nous a demandé de nous exprimer j’ai dit ce que je savais à propos des champignons ça tombait bien je venais juste de lire un livre sur ce sujet et je pouvais en parler longtemps et donner des trucs pour savoir ceux qui sont mortels ceux qui nous rendent malades et ceux qui se mangent et parmi ceux qui se mangent il y en a qui sont délicieux et d’autres qui sont seulement mangeables. Quand j’ai arrêté de parler Fanny a dit merci Louis c’est formidable je suis contente mais je ne suis pas sûr qu’elle disait la vérité parfois les gens nous parlent mais leurs visages ne disent pas la même chose que les mots qu’ils utilisent et c’est ce qui arrivait avec elle. Je commence à la connaître Fanny et je commence aussi à savoir lire sur les visages depuis que j’ai découvert que c’était un autre langage et moi j’aime décoder les langages même ceux-là. Je sais bien qu’elle aurait voulu que je parle des crises de nerfs de Nathan mais je me suis dit que ça ne me regardait pas après tout. S’il veut en parler c’est parfait mais ce n’est pas à moi de commencer.  

			Nathan n’a rien dit et il n’a pas réagi. Ce n’est pas surprenant il ne réagit jamais quand on parle des émotions des sentiments ces choses-là et encore moins si on parle de lui. Il regardait le plafond et il comptait les trous dans les carreaux d’insonorisation comme d’habitude. Il y a des gens qui jouent à des jeux vidéo toute la journée lui il compte les trous. 

			Les jumelles ne disaient rien elles non plus mais c’était facile de voir qu’elles avaient hâte que ça finisse elles se rongeaient les ongles et tapaient du pied comme elles le font toujours quand elles ne peuvent pas utiliser leurs ordinateurs et elles souriaient par en bas et plus fort que d’habitude. Avec les mots on peut parfois dire le contraire de ce qu’on pense mais avec les gestes c’est plus difficile j’en avais une preuve de plus.

			Fanny a dû s’en apercevoir elle aussi parce qu’elle a dit c’est tout ce que j’avais à vous dire ce matin vous avez eu une belle qualité d’écoute bravo je suis contente vous pouvez maintenant consacrer du temps à vos projets avec Océane mais n’oubliez pas que nous allons à la piscine à onze heures.

			Les jumelles se sont précipitées vers leurs ordinateurs Nathan s’est dirigé vers son pupitre et moi je suis allé regarder des romans dans la bibliothèque pas pour les lire mais pour compter combien il y avait de mots dans les paragraphes la vérité c’est que ça varie beaucoup il n’y a pas de règle même dans un roman il peut y avoir des paragraphes de 12 mots et d’autres de 2 pages. Je regardais aussi les polices de caractères parce que ça m’intrigue qu’il en existe tant qui sont si différentes je me demandais à quoi ça servait d’écrire comme ça ou comme ça ou comme ça. Je crois que c’est une affaire de goût c’est tout n’empêche que c’est compliqué pour rien ce serait plus simple si les humains n’avaient qu’un seul langage et une seule police de caractères.

			J’ai feuilleté des dizaines de romans mais j’ai vite oublié de compter les pages ou les mots ou de comparer les polices de caractères je pensais plutôt à ce que les jumelles avaient dit à propos des gens qui nous regardaient derrière les miroirs je me demandais pourquoi elles pensaient qu’il fallait se méfier d’eux au point d’installer des labyrinthes dans nos ordinateurs. 

			J’ai décidé que je leur en parlerais à la piscine c’est le meilleur endroit pour ça et j’ai décidé aussi que je reviendrais aux chapitres de 1000 mots environ c’est ce que je préfère.
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			Les jumelles adorent aller à la piscine parce qu’elles flottent facilement comme je l’ai déjà dit elles font la planche ou bien l’étoile mais ce que je n’ai pas dit c’est que Nathan aussi aime la piscine même s’il ne sait pas flotter ni nager. Ce qu’il aime c’est faire les cent pas dans l’eau et quand je dis les cent pas ce n’est pas une expression il fait dix pas dans une direction et dix pas dans l’autre et ainsi de suite jusqu’à cent pour lui c’est ça faire les cent pas. Il marche toujours de reculons à cause des vagues qu’il laisse derrière lui ça fait de grands V ce qui l’intéresse surtout c’est le moment précis où elles disparaissent ça le fascine je ne sais pas pourquoi. Quand il change de direction les vagues se croisent ça aussi ça le fascine j’imagine qu’il veut calculer si elles disparaissent plus vite. Il ne m’a pas dit tout ça mais c’est facile à deviner quand on le connaît.

			Les filles c’est rester immobiles et flotter qu’elles adorent elles font comme une étoile avec leurs bras et leurs jambes et elles disent qu’elles sont des étoiles de mer moi je leur dis que des étoiles de mer ça ne flotte pas ça se colle sur les roches au fond de la mer et leurs bras leur servent à ouvrir des huîtres mais elles répondent que ce n’est pas important occupe-toi donc de tes affaires et laisse-nous flotter. Elles le disent dans leur langage mais je les comprends très bien pas besoin de me le répéter.

			Moi je dis d’accord je m’occupe de mes affaires et mes affaires à la piscine c’est que je nage je suis le seul à être capable de nager vraiment comme les nageurs aux Olympiques je nage la brasse mais moins vite que les nageurs olympiques la vitesse ça ne m’intéresse pas vraiment. Je traverse la piscine des dizaines de fois sur le ventre et sur le dos en faisant bien attention de ne pas déranger les jumelles et je passe loin de Nathan pour ne pas troubler ses vagues.

			Ce qui est bien aussi à la piscine c’est que je dois enlever mes électrodes. Le reste de la journée je suis habitué de les porter alors je n’y pense plus mais quand je les enlève je me rends compte que je les avais c’est dans ces moments-là que je me sens bien je me sens léger comme les filles qui flottent et ça grésille moins dans ma tête ça fait moins d’interférences. Les savants de la Société sont très forts en technologies mais ils n’ont pas encore inventé des électrodes à l’épreuve de l’eau c’est comme ça on ne peut pas penser à tout et puis c’est comment on calcule qui les intéresse pas comment on flotte.

			Ce qui est bien aussi c’est que nous sommes toujours seuls à la piscine les autres employés de la Société n’ont pas le droit de se baigner en même temps que nous je ne sais pas pourquoi. Quand il y a d’autres élèves avec des particularités ils peuvent venir se baigner eux aussi mais ça fait un bon bout de temps qu’il n’y en a pas eu je ne sais pas pourquoi non plus. J’imagine qu’avec nous quatre ils ont suffisamment d’expériences à tenter. Nous sommes seuls tous les quatre avec le sauveteur qui est assis dans sa chaise haute et c’est tout ce qu’il fait être assis. Parfois il lit un livre mais le plus souvent il a des écouteurs dans les oreilles et il écoute de la musique on sait parce qu’il fait de drôles de mouvements avec sa tête on dirait qu’il dit toujours oui ça s’appelle de la danse. Parfois aussi il fait semblant de jouer de la guitare même s’il n’a pas de guitare c’est vraiment bizarre je ne sais pas s’il y a un mot pour ça. 

			Tout ce que je viens d’écrire c’est ce qui se passe d’habitude mais aujourd’hui c’est très différent même si ça ressemble à notre routine ce que je veux dire c’est que le sauveteur bouge sa tête et joue de la guitare invisible les filles flottent Nathan marche et moi je nage sauf que chaque fois que je passe près des filles elles me disent des choses que je traduis pour Nathan et Nathan parfois me répond quelque chose que je dois dire aux filles c’est moi l’interprète de tout le monde comme quoi ça sert à quelque chose parfois de s’intéresser aux langages. 

			Peut-être que vous pourriez suivre notre conversation si vous avez des particularités comme nous mais peut-être que non parce que c’est compliqué déjà que je fais des drôles de phrases alors je vais essayer d’écrire comme je pense maintenant vous devriez être habitué mais il y aura des tirets de dialogue au début pour savoir que ce n’est pas toujours moi qui parle. La première fois c’est Maude.

			—	Tu es naïf Nathan et toi aussi Louis nous ne sommes pas des élèves nous sommes des cobayes.

			J’ai nagé jusqu’à Nathan et je lui ai répété la phrase. 

			—	C’est quoi des cobayes ? 

			Il a dit ça dans son langage et je n’ai pas eu besoin de le traduire pour les filles vu que je connaissais la réponse alors je lui ai dit ce que je savais à propos des cobayes pour gagner du temps.

			—	Les cobayes sont des petits rongeurs qui ressemblent à des lemmings mais ce ne sont pas des lemmings parce que les lemmings vivent dans le Grand Nord alors que les cobayes viennent d’Amérique latine. On les appelle aussi des cochons d’Inde même s’ils ne viennent pas du tout de l’Inde et que ce ne sont pas des cochons. Les hamsters appartiennent à la même famille mais ils sont beaucoup plus petits. 

			—	Pas besoin de dire chaque fois tout ce que tu sais Louis. Contente-toi du principal. On n’a pas de temps à perdre.

			C’est encore Maude qui parlait dans mon dos je ne la voyais pas mais je savais qu’elle levait les yeux au ciel en me parlant elle fait toujours ça quand je parle trop à son goût j’ai eu envie de lui dire que perdre son temps était une drôle d’expression vu que si on ne peut pas le retrouver on ne peut pas dire qu’on l’a perdu mais je me suis dit que ce n’était pas le moment de discuter avec elle alors j’ai dit à Nathan que les cobayes servent souvent d’animaux de laboratoire c’est sans doute ce que Maude voulait dire. Elle pense que nous sommes comme des animaux de laboratoire mais c’est une comparaison nous ne sommes pas des animaux quand même. 

			—	Je le sais.

			C’est Nathan qui a répondu ça. Ça n’avait pas l’air de le déranger de se faire traiter de cobaye puisqu’il a continué à faire les cent pas mais moi ça me dérangeait comment ça des cobayes alors j’ai posé la question à Maude en passant à côté d’elle.

			—	Comment ça des cobayes.

			—	Sais-tu pourquoi nos parents nous ont vendus à la Société pourquoi nous installons des labyrinthes dans leurs systèmes pourquoi tu as des électrodes sur la tête pourquoi on ne peut pas sortir d’ici et pourquoi tu devrais faire attention à ce que tu dis.

			J’avais plusieurs idées sur ces questions mais je n’étais pas sûr du tout que mes réponses étaient bonnes et ça m’intéressait de savoir ce qu’elle avait à dire alors j’ai dit que je ne savais pas pour gagner du temps. J’ai ensuite nagé jusqu’à Nathan pour lui traduire tout ça il m’a dit qu’il ne connaissait pas toutes les réponses lui non plus et que ça l’intéressait de les savoir. C’était la première fois qu’il parlait si longtemps je n’en revenais pas.

			Les filles ont dit d’accord on va vous expliquer mais il va falloir vous taire surtout toi Louis c’est notre tour de parler et ce que nous dirons doit rester entre nous. Compris.

			J’ai dit compris. Je vais maintenant arrêter d’écrire parce que j’ai dépassé mon quota de mots mais la prochaine fois que je serai devant mon clavier je vais écrire tout ce que j’ai appris grâce aux jumelles mais je n’essaierai pas de dire comment je l’ai appris avec les tirets de dialogue et tout ça. Ce serait trop long de toute façon vu que j’ai appris des choses à la piscine d’autres choses au gymnase ou à la cafétéria et je n’ai pas tout compris tout de suite c’était comme un casse-tête et souvent il fallait que je vérifie par moi-même c’est ce que j’ai fait et maintenant je peux l’écrire parce que j’ai promis de ne raconter que des choses vraies.  

			Ce que je peux dire pour le moment c’est que ce que j’ai appris grâce aux jumelles risque de changer ma vie parce qu’on a décidé de s’enfuir d’ici tous les quatre mais pas tout de suite il faut attendre le moment propice.
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			Ce que j’ai appris est un peu compliqué mais je vais simplifier comptez sur moi.

			Ce que tout le monde appelle la Société c’est quelque chose d’énorme elle possède des succursales dans tous les pays les noms sont différents parce que les langages sont différents dans les autres pays mais c’est partout la même chose c’est partout la Société qui les contrôle. Ça se fait avec les actions. Les actions sont des papiers qui sont vendus par la Société et qui disent qu’on est un des propriétaires de la Société si on les a. Tout le monde est content d’avoir des actions de la Société parce que plus on attend plus ça vaut cher et quand ça vaut plus cher on peut les échanger contre de l’argent et avec de l’argent on peut acheter tout ce qu’on veut mais personne ne veut vendre ses actions parce que si on attend encore plus ça vaut encore plus alors les gens attendent. Ils gardent leurs actions et puis c’est tout. 

			Ceux qui ont des actions ça peut être n’importe qui comme mes parents qui en ont obtenu un gros paquet en échange de moi et ils étaient vraiment contents quand ça leur est arrivé tous les parents rêvent d’en faire autant. Il y a des millions de personnes qui possèdent des actions peut-être même des centaines de millions.

			Avec l’argent que la Société a gagné en vendant des millions d’actions à des millions de personnes elle achète des terrains sur ces terrains elle construit des édifices et dans ces édifices elle installe des personnes et des ordinateurs ensuite elle vend toutes sortes de choses à ses clients des chansons des films des logiciels des voyages des romans des opéras et même des personnes en réalité virtuelle c’est comme des poupées mais aussi grandes que nous et on peut faire ce qu’on veut avec elles contrairement aux humains qui ne se laissent pas faire. Pour simplifier on pourrait dire que tout ce qui peut s’acheter la Société le vend c’est pourquoi elle a aussi des camions des trains des avions et des drones pour livrer les commandes et des banques ça ne finit plus. Quand je disais que c’était énorme c’était vrai.

			La Société a aussi des centres de recherche qu’elle appelle des Laboratoires et c’est là que ça commence à être intéressant pour nous. 

			Des Laboratoires il y en a partout sur la planète souvent dans les universités mais pas toujours et dans ces Laboratoires il y a des savants qui inventent des choses que les gens pourraient vouloir acheter si ça existait ou des choses dont ils n’ont pas besoin mais qu’on pourrait leur vendre quand même si on pouvait les convaincre que c’est ce qu’ils voulaient acheter depuis toujours. Il y a même un Laboratoire qui cherche des moyens d’entrer dans le cerveau des gens pour leur faire croire que la publicité qu’ils viennent de voir n’était pas une publicité mais que c’est eux qui ont eu l’idée. 

			Il y a aussi un Laboratoire pour trouver des codes secrets et c’est là que ça devient encore plus intéressant pour moi en tout cas.

			Les codes secrets sont hyper importants pour la Société parce que si quelqu’un pouvait entrer dans les ordinateurs géants de la Société il pourrait se faire livrer tout ce qu’il veut et même voler tout l’argent de la Société et celui des clients et même saboter les ordinateurs pour qu’ils ne servent plus à rien et alors les actions vaudraient zéro dollar et tout le monde voudrait s’en débarrasser plus rien ne fonctionnerait ce serait le chaos.

			C’est pour ça que la Société installe souvent ses Laboratoires dans des villes où il y a des universités parce que dans ces universités il y a des gens qui sont très forts en mathématiques parfois même ce sont des génies même s’ils sont adultes et ça prend des génies pour élaborer des codes secrets inviolables. Pour les attirer la Société leur verse de gros salaires et leur donne des paquets d’actions et leur construit des Laboratoires de luxe avec des piscines et des gymnases et des tables de billard.  

			Dans les Laboratoires il y a des chercheurs et il y a des cobayes. Les cobayes il y en a deux sortes les cobayes ordinaires et les cobayes ressources. 

			Les cobayes ordinaires sont souvent des adultes ordinaires ou des adolescents qui veulent gagner un peu d’argent ou des actions ou des voyages dans des pays de colloques. Les chercheurs leur mettent des électrodes sur la tête et ils les suivent pendant quelques jours pour voir ce qu’ils achètent. Si les cobayes se procurent des chaussures ou des jeans ou une automobile pendant les jours suivants et qu’ils imaginent que la décision n’a rien à voir avec les électrodes alors les chercheurs sont contents c’est exactement ça qu’ils veulent. 

			Les jumelles et Nathan et moi nous sommes des cobayes ressources c’est très différent. Quand ils parlent de nous entre eux les chercheurs nous appellent souvent des Gisements ou des Filons. 

			Les Filons sont des personnes qui ont des particularités et nos particularités c’est qu’on sait calculer sans l’avoir appris dans les écoles ou les universités notre cerveau fonctionne tout seul ça n’arrête jamais. 

			Les jumelles leur force c’est installer des labyrinthes dans les ordinateurs comme je l’ai déjà dit. Les labyrinthes sont des virus qui empêchent les intrus d’entrer dans nos ordinateurs si on ne veut pas qu’ils entrent. Ceux qui essaient quand même pour les pirater ou pour n’importe quoi se perdent dans le labyrinthe et ils tournent en rond pendant des heures pour retrouver leur chemin et ça les rend fous et quand ils pensent être venus à bout de leurs problèmes leur écran devient bleu et c’est écrit ERREUR FATALE en grosses lettres ça veut dire que leur ordinateur est fichu. Ils s’arrachent alors les cheveux et ce n’est pas une expression ils s’arrachent vraiment les cheveux et ça saigne.

			Les chercheurs qui nous observent derrière les miroirs et ceux qui nous installent des électrodes aimeraient bien comprendre comment elles font pour inventer des labyrinthes mais les jumelles se parlent entre elles en code secret elles ne sont pas folles elles savent bien ce qui nous arrivera quand les gens cachés derrière les miroirs auront compris comment fonctionnent nos neurones ils nous mettront à la poubelle c’est tout c’est ce qui arrive toujours quand la Société n’a plus besoin de nous. C’est pour ça que les filles inventent chaque jour de nouveaux labyrinthes c’est pour ça aussi qu’elles vont parfois trouver Nathan elles le regardent bouger ses boules sur son boulier et elles retournent à leurs ordinateurs et elles sont encore plus rapides sur le clavier ça les aide. 

			Nathan pense en mathématiques mais il pense d’une façon différente de ce qu’on apprend dans les universités et ça c’est rare.

			Moi je suis moins fort que lui en mathématiques c’est sûr je suis moins bon pour inventer des théorèmes mais je peux les comprendre quand ils sont déjà inventés c’est mieux que rien. Ce que je peux faire surtout c’est les transposer dans une autre logique ou dans un autre langage ce langage peut être en chiffres ou en lettres donnez-moi un livre écrit en russe ou en chinois ou en hiéroglyphes et au bout d’une heure je vais comprendre le livre et le traduire si vous voulez alors je suis utile moi aussi c’est pour ça que les chercheurs veulent comprendre mon cerveau mais ça m’étonnerait qu’ils y arrivent parce que même moi je ne sais pas comment je fais.

			Quand Maude m’a expliqué tout ça j’ai été étonné mais pas tant que ça vu que je m’en doutais.  

			—	Si tu veux la preuve que tout ce que ma sœur t’a dit est vrai écris le mot cobaye sur ton clavier comme si tu faisais une recherche sur Internet et ensuite écris le nom de la Société. Je vais enlever les labyrinthes que j’ai installés et tu verras que c’est vrai.

			Ça c’était Chloé qui parlait. C’est rare. J’ai fait ce qu’elle a dit et c’est comme ça que j’ai appris ce que je viens de vous expliquer. 
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			—	Aujourd’hui les amis je vais vous parler de la paranoïa. 

			C’est Fanny qui parle comme vous l’avez deviné. Ce matin elle nous a demandé de nous tourner vers elle et de nous mettre en position d’écoute comme d’habitude quand elle nous parle des émotions et des sentiments. Elle essaie toujours de nous dire ce qu’elle veut nous dire le plus vite possible parce qu’elle sait que notre faculté d’attention est limitée quand le sujet ne nous intéresse pas et quand je dis limitée je devrais plutôt dire nulle en tout cas pour Nathan et les jumelles. Moi ça m’intéresse un peu plus parce que ça prend du langage pour parler des émotions et moi le langage ça m’intéresse comme je l’ai déjà dit souvent et les émotions aussi.

			D’habitude Nathan regarde le bout de ses pieds quand Fanny nous parle ou alors il compte les trous dans les carreaux d’insonorisation et les jumelles regardent le plafond elles aussi et elles poussent de grands soupirs pour montrer qu’elles ont hâte que ça finisse. Parfois on dirait qu’elles veulent se coiffer avec leurs soupirs parce qu’elles soufflent si fort qu’elles réussissent à déplacer une mèche de leurs cheveux. J’ai essayé de faire ça moi aussi parce que si on peut communiquer quelque chose en soufflant sur ses cheveux on peut dire que c’est un langage ça aussi mais je n’ai pas réussi parce que j’ai les cheveux trop courts.

			Ce matin les jumelles soufflaient encore sur leurs cheveux pendant que Fanny nous expliquait la paranoïa. Elles voulaient montrer que ça ne les intéressait pas mais moi je savais que ça les intéressait à cause de ce que Maude m’avait dit.

			—	La paranoïa n’est pas un sentiment ou une émotion, a continué Fanny. C’est plutôt un ensemble de sentiments et d’émotions que certaines personnes peuvent ressentir et qui affecte leur jugement.

			Je ne sais pas si vous avez remarqué que j’ai mis le mot ensemble en italique. C’est pour montrer que Fanny a prononcé ce mot un peu plus lentement que les autres comme si elle voulait souligner le mot dans les airs sans règle et sans crayon. Fanny parle souvent comme ça en soulignant. Quand elle fait ça Océane bouge la tête pour dire oui c’est vrai. Dans un livre que j’ai lu on disait que la personne opinait du chef. Ça m’a pris un peu de temps pour comprendre que chef était un synonyme de tête alors je vous le dis ça vous sauvera du temps.

			—	Les personnes qui sont paranoïaques imaginent que tout le monde leur en veut, qu’il y a des complots contre elles. Elles imaginent que les médecins veulent leur donner des maladies, par exemple, ou qu’elles servent de cobayes pour des expériences. Ce n’est pas vrai, évidemment. Tout le monde sait que les médecins veulent notre bien. Les chercheurs qui nous observent aussi, d’ailleurs. Les paranoïaques refusent d’admettre les évidences et préfèrent imaginer le pire. Il est difficile de les convaincre de penser autrement parce qu’ils se croient très intelligents. Ils ont l’impression de voir ce que les autres ne voient pas, de comprendre ce que les autres ne comprennent pas. Le fait est qu’ils sont souvent très intelligents. Leur problème, c’est qu’ils construisent des édifices sur du sable. Comprenez-vous bien ce que je veux dire ?

			J’ai levé la main pour répondre à sa question et je l’ai vue pousser un petit soupir quand elle s’en est aperçue. Ce n’était pas un gros soupir qui déplace des cheveux mais quand même. Je savais très bien pourquoi elle faisait ça c’est parce que quand je lève la main c’est pour parler et souvent je parle trop vite et trop longtemps mais si Fanny pose des questions elle devrait s’attendre à ce qu’on réponde ça s’appelle la politesse.

			—	Tu veux dire quelque chose, Louis ?

			—	Ce que je veux dire c’est que c’est pareil en mathématiques si les prémisses sont fausses les démonstrations ne tiennent pas.

			 —	C’est exactement ça ! Bravo, Louis ! Je suis contente ! Tout le monde peut avoir des idées paranoïaques de temps à autre. Toi, par exemple, Louis, crois-tu que les scientifiques de la Société veulent prendre quelque chose qui t’appartient dans ta tête, qu’ils désirent voler tes idées ?

			Là j’étais embêté parce que c’est ce que je pensais mais je ne voulais pas le dire alors j’ai fait comme les chats j’ai fait semblant que je n’avais pas compris la question et je suis allé chercher un livre dans la bibliothèque de la classe c’était un livre sur l’architecture et j’ai dit que ça m’intéressait de savoir comment les édifices font pour tenir debout quand il vente.

			Fanny a poussé une autre sorte de soupir en laissant tomber les épaules c’est ce qu’elle fait quand je change de sujet pour ne pas répondre.

			Elle nous a alors regardés les jumelles qui faisaient du vent pour faire bouger leurs cheveux Nathan qui comptait les trous dans le plafond et moi qui étudiais l’architecture alors elle s’est frotté la partie du nez qui est entre ses deux yeux et ensuite elle a repris la parole. 

			—	Je vous laisse retourner à vos projets, mais je tiens à vous rappeler que nous sommes ici pour vous aider. Si vous éprouvez des sentiments que vous avez du mal à comprendre et qui vous rendent malheureux, vous pouvez toujours nous en parler. Je vous le répète : nous sommes ici pour vous aider.

			Ça c’est une autre chose que j’ai du mal à comprendre avec le langage quand on se répète et qu’en plus on dit qu’on se répète je me demande à quoi ça sert. 

			J’ai passé le reste de la journée à lire des livres et à écrire ce chapitre et à courir en rond au gymnase mais je n’étais pas très bon dans ce que je faisais parce que je pensais à deux choses en même temps et c’est mélangeant pour ma tête. Ce que je pensais en même temps c’est qui a raison Fanny ou les jumelles.

			J’ai réglé la question en la posant à Nathan pendant qu’il s’essuyait le visage avec une serviette après avoir couru dans le gymnase. C’est toujours très long quand il s’essuie parce qu’il déteste la transpiration il essuie chaque centimètre de sa peau lentement et si on le presse d’aller plus vite il pique une crise et personne ne veut voir ça.

			—	Penses-tu que les jumelles ont raison.

			—	<

			—	Penses-tu qu’elles sont paranoïaques.

			—	>

			Ensuite je suis allé prendre une douche et j’ai profité de ce que je n’avais pas mes électrodes pour dire à voix basse aux jumelles d’accord partons d’ici.
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			Les jumelles ont supervisé les opérations mais elles nous demandaient quand même notre avis à Nathan et à moi parce qu’il fallait que tous les quatre nous comprenions bien ce qui arrivait et ce qu’il fallait faire.

			Les jumelles voulaient partir tout de suite mais j’ai dit qu’il fallait attendre un peu parce que sinon les chercheurs se douteraient de quelque chose il fallait laisser retomber la poussière. Les jumelles ont dit tu as raison ça nous donnera plus de temps pour nous préparer.

			Pendant quelques jours nous avons fait semblant que tout était comme avant et que nous n’étions pas paranoïaques nous sommes allés à la piscine et au gymnase comme d’habitude j’ai lu des livres les jumelles ont inventé des labyrinthes. Fanny nous a parlé de la jalousie et de l’envie et de la peur Océane a opiné du chef tout était comme avant mais tout était différent en même temps. La plus grosse différence c’était que Nathan était plus nerveux et quand il est nerveux il fait des crises plus souvent. 

			Quand il avait fini ses crises on le laissait se reposer puis on lui demandait s’il voulait encore venir avec nous et chaque fois il opinait du chef à sa manière et souvent il répétait sa réponse deux ou trois fois même c’est rare qu’il fait ça c’était pour nous montrer qu’il était bien décidé et peut-être aussi pour se convaincre lui-même que tout irait bien. Une fois il nous a même demandé de cesser de lui poser toujours la même question ça l’énervait nous on a dit d’accord et on a compris qu’il était temps de partir.

			Ça se passera demain matin alors je dois mettre tous mes verbes au futur c’est un temps de verbe que je ne connais pas très bien vous m’excuserez si parfois je ne serai pas clair. 

			Demain matin les jumelles installeront le super labyrinthe sur lequel elles travaillent depuis quelques semaines dans les ordinateurs du Laboratoire ce sera le chaos pour toute la journée parce que le labyrinthe s’attaquera à tous les ordinateurs sans exception y compris ceux qui gèrent la sécurité qui bloquent les portes qui règlent les caméras tout ça. Les chercheurs s’arracheront les cheveux ça va saigner et pas seulement les chercheurs tous les employés même ceux de la cantine à cause des réfrigérateurs qui n’auront plus d’électricité pour les faire fonctionner même les balayeurs ne pourront pas travailler vu que ça leur prend des cartes magnétiques pour ouvrir les portes des placards. À la fin de la journée tout rentrera dans l’ordre mais nous on sera partis.

			Les seuls qui pourront circuler ce sera nous quatre les jumelles Nathan et moi parce que les jumelles ont prévu un fil d’Ariane c’est un circuit que nous pourrons emprunter sans problème nous serons comme les araignées qui circulent sur les fils qui ne sont pas collants. 

			Pendant le chaos nous sortirons tranquillement de l’édifice par la porte principale où un taxi nous attendra. Les jumelles voulaient appeler une limousine mais j’ai dit qu’un taxi ordinaire ferait autant l’affaire et qu’il ne fallait pas se faire remarquer. Les jumelles ont demandé à Nathan ce qu’il en pensait il a dit qu’il ne voulait rien décider arrangez-vous moi je ne ferai pas de crise c’est promis c’est ce que je peux faire de mieux c’est ça qu’il nous a dit. C’est surtout Maude qui dirige les opérations elle a dit d’accord je commande un taxi ordinaire. J’ai demandé si elle était sûre qu’il serait là elle a dit oui parce qu’il était payé d’avance elle a fait ça avec le numéro de la carte de crédit de la Société ne me demandez pas comment elle a fait en tout cas j’ai confiance.

			Le reste du plan c’est qu’on ira directement à la gare et là on achètera des billets avec une autre carte de crédit si quelqu’un nous demande nos noms on dira qu’on s’appelle Jeannot Théo Sophie et Marie. Théo c’est moi. Si on nous demande où on va on dit qu’on va dans une ville du Sud le nom est écrit sur le billet vous n’avez qu’à regarder. Si on nous demande pourquoi on va dans cette ville du Sud on dira que c’est pour participer à un colloque mais de toute façon ce n’est pas grave parce que ce sera seulement une fausse piste quand on sera descendus du taxi on prendra un autre taxi qui nous amènera à l’aéroport on dira encore au chauffeur qu’on va participer à un colloque mais là encore ce sera une fausse piste. Ce sera encore moi qui parlerai au chauffeur mais pas trop il ne faudra pas que je lui explique comment fonctionnent les moteurs d’avion par exemple parce que quand je commence à parler d’un sujet comme celui-là je ne suis plus capable de m’arrêter alors le truc c’est de ne jamais commencer. Je dirai que je m’appelle Théo que je vais dans le Sud participer à un colloque c’est tout. S’il insiste je lui parlerai des mathématiques les personnes qui aiment en parler sont plus rares que des diamants.

			J’ai appris toutes les réponses par cœur parce que c’est moi qui devrai parler je suis le meilleur des quatre pour ça c’est dans mes cordes comme diraient ceux qui connaissent cette expression. Il paraît qu’il ne faut pas se vanter Fanny nous l’a souvent répété mais c’est quand même vrai que je suis le meilleur des quatre pour la communication avec des mots et même avec des signes. Nathan il n’ouvre jamais la bouche ce n’est pas difficile d’être meilleur que lui et les jumelles quand vous ne les connaissez pas et qu’elles vous regardent dans les yeux ça peut faire peur et en plus elles ne parlent que leur langage inventé alors oui je suis le champion de nous quatre en communication je ne suis peut-être pas un as mais parfois un deux de pique peut battre un as ça je le sais parce que j’adore jouer aux cartes. Un jour je montrerai à Nathan comment jouer il va aimer ça lui aussi c’est sûr.

			Moi en plus je suis capable de sourire. Il faut seulement que je me retienne parce que j’ai tendance à sourire trop loin ça devient louche le truc c’est de sourire à 76 % quand je fais ça je suis irrésistible ce n’est pas moi qui le dis c’est Océane elle dit toujours ça quand je souris elle dit aussi qu’elle est contente et c’est vrai ça paraît. Les jumelles ont toujours l’air de rire de nous quand elles essaient de sourire alors il vaut mieux qu’elles n’essaient même pas. 

			Je suis aussi capable de parler même si je parle comme une mitraillette il faut toujours que je pense à ralentir parce que ce n’est pas tout le monde qui pense aussi vite que moi je dois respecter les différences comme dit toujours Fanny.

			Ça fait deux ou trois fois que j’écris les noms de Fanny et d’Océane et chaque fois ça me fait un pincement au cœur je vais m’ennuyer d’elles c’est sûr j’aimais ça quand elles venaient près de moi elles sentaient bon et c’était facile de les contenter mais je n’ai pas besoin d’Océane pour faire des projets après tout et c’est pareil pour les sentiments et les émotions je n’ai pas vraiment besoin de Fanny c’était plus facile de comprendre avec elle parce qu’elle donnait de bons exemples mais j’essaierai de lire des livres je suis sûr qu’il y a des dictionnaires pour comprendre les sentiments. 

			Quand on sera arrivés à l’aéroport on prendra un autre taxi qui nous ramènera en ville parce que la ville c’est le meilleur endroit pour se cacher les gens ne connaissent même pas les noms de leurs voisins. 

			En ville nous aurons une maison rien que pour nous. La maison que les jumelles ont trouvée pour nous appartient à un homme qui n’y va jamais il a des maisons comme ça dans plusieurs villes il en a tellement qu’il a peut-être oublié qu’il avait celle-là ou peut-être même qu’il est mort on ne sait pas. En fait ce n’est pas une maison avec un toit pointu comme on voit dans les livres c’est plutôt un grand appartement en haut d’une tour aussi haute que l’édifice de la Société. Il faut prendre un ascenseur pour y aller et ça prend une clé magnétique pour prendre cet ascenseur et pour entrer ensuite dans notre maison mais il n’y a rien de plus facile que de fabriquer des cartes magnétiques un bébé pourrait alors imaginez si c’est facile pour les jumelles.

			Ensuite ça nous prendra de l’argent pour acheter de la nourriture et des vêtements tout ça mais ce ne sera pas un problème les filles ont déjà tout arrangé elles ont fait une sorte de pipeline électronique qui va chercher de l’argent dans les comptes de banque de certaines personnes très riches pour le transférer dans des comptes à nous on appelle ça un impôt. Ces personnes riches cachent souvent leur argent dans des îles lointaines parce qu’elles imaginent que le gouvernement va les oublier ce qu’elles ne savent pas c’est qu’elles peuvent peut-être berner le gouvernement c’est facile mais les jumelles c’est une autre paire de manches.

			Quand on sera arrivés dans notre appartement il n’y aura pas beaucoup de différences pour nous. Il y aura une piscine et un gymnase alors nous ne serons pas trop dépaysés. Il n’y aura pas de bibliothèque mais on pourra commander tous les livres qu’on veut et toute la nourriture et tous les vêtements ce ne sera pas un problème. La Société peut tout livrer si on paie et on aura de quoi payer c’est sûr avec notre impôt. 

			Nathan aura peut-être un peu de mal à s’habituer au début vu qu’il n’aime pas le changement mais on va bien s’occuper de lui. Il pourra toujours faire ses calculs et aider les jumelles à résoudre des problèmes et peut-être aussi jouer aux cartes avec moi.

			Moi je vais continuer à lire des livres sur plein de sujets les moteurs d’avion par exemple ça m’intéresse beaucoup de savoir comment c’est fait des choses comme ça mais je lirai aussi des livres sur la Société ça aussi je veux savoir comment ça fonctionne et vous devriez faire pareil vous aussi. Peut-être que j’essaierai un jour d’écrire un vrai roman avec des émotions et des expressions et de la ponctuation pourquoi pas c’est un bon passe-temps. 

			Notre plan c’est de rester pendant un an dans cet appartement où on pourra voir le monde de haut ensuite on verra. On trouvera d’autres maisons c’est sûr peut-être même au bord de la mer les jumelles aimeraient ça pour flotter.

			Mais une chose à la fois. D’abord il faut que je mette un point final à mon projet. Si vous l’avez lu c’est que vous êtes très fort pour décoder les langages vous aussi alors vous pourrez faire comme nous un jour mais vous n’êtes pas obligé de faire pareil mais en tout cas j’ai envie de vous dire que vous avez lu 14 913 mots bravo je suis content.

		
	
		
			Du même auteur chez d’autres éditeurs

			Album

			Elvis Tremblay, Les 400 coups, 2018. 

			Quand je serai grand, Hurtubise, 2012.

			Débile toi-même ! et autres poèmes tordus, Les 400 coups, 2007.

			Le Vilain Petit Canard, Imagine, 2005.

			Voyage en Amnésie et autres poèmes débiles, Les 400 coups, 2004.

			Tocson, Dominique et compagnie, 2003.

			Madame Misère, Les 400 coups, 2000.

			L’Été de la moustache, Les 400 coups, 2000.

			Jeunesse

			Tu n’as rien à craindre des cimetières, La courte échelle, 2018.

			Les vieux livres sont dangereux, La courte échelle, 2017.

			Le Champ maudit, La courte échelle, 2016.

			La Bande des Quatre, tomes 1-2-3-4-5, avec Alain M. Bergeron, 
Martine Latulippe et Johanne Mercier, FouLire, 2015-2018.

			SÉRIE MUSO

			3 titres parmi lesquels :

			Les missions de Muso, FouLire, 2018. 

			série super hakim

			6 titres parmi lesquels :

			Le Cadeau de Super Hakim, FouLire, 2017.

			SÉRIE LE LIVRE NOIR SUR LA VIE SECRÈTE DES ANIMAUX

			5 titres parmi lesquels :

			Les amours, FouLire, 2018.

			SÉRIE POÉSIE POUR ZINZINS

			5 titres parmi lesquels :

			L’Amour chez les robots, FouLire, 2014.

			SÉRIE LA LIGUE MIKADO

			2 titres parmi lesquels :

			Quel match !, Scholastic, 2011.

			SÉRIE ZAK ET ZOÉ

			16 titres parmi lesquels :

			Ok pour le hockey !, FouLire, 2011.

			DANS LA SÉRIE MES PARENTS SONT GENTILS MAIS…

			Mes parents sont gentils mais… tellement mauvais perdants !, FouLire, 2008.

			SÉRIE DAVID

			9 titres parmi lesquels :

			David et le salon funéraire, Dominique et compagnie, 2005.

			David et le Fantôme, Dominique et compagnie, 2000.


			Deux heures et demie avant Jasmine, Boréal, 1991.

			Zamboni, Boréal, 1990.

			Corneilles, Boréal, 1989.

			Adulte

			Benito, Boréal, 1987 ; Boréal compact, 1995.

			La Note de passage, Boréal, 1985 ; B.Q., 1993.

			Bonheur fou, Boréal, 1990.

			L’Effet Summerhill, Boréal, 1988.
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			François Gravel

			Auteur de plus de 100 livres récompensés par de nombreuses distinctions, François Gravel possède le rare talent de s’adresser avec le même plaisir contagieux à tous les publics, jeunes et moins jeunes. Faisant preuve d’un humour inimitable, il sait aussi être tendre ou grave selon les œuvres. Chez Québec Amérique, il signe plusieurs livres marquants, parmi lesquels Ostende, La Cagoule et la série Klonk.


			

Du même auteur chez Québec Amérique

			Adulte

			La petite fille en haut de l’escalier, Hors collection, 2018.

			Idées noires, Hors collection, 2016.

			Toute une vie sur les bancs d’école, Hors collection, 2016.

			Ostende, coll. Littérature d’Amérique, 1994 ; coll. QA compact, 2002 ; coll. Nomades, 2015.

			Nowhere man, coll. Tous Continents, 2013.

			À deux pas de chez elle, coll. Tous Continents, 2011.

			Voyeurs, s’abstenir, coll. Littérature d’Amérique, 2009.

			Vous êtes ici, coll. Littérature d’Amérique, 2007.

			Mélamine Blues, coll. Littérature d’Amérique, 2005.

			Adieu, Betty Crocker, coll. Littérature d’Amérique, 2003.

			Fillion et frères, coll. Littérature d’Amérique, 2000 ; coll. QA compact, 2003.

			Je ne comprends pas tout, coll. Littérature d’Amérique, 2002.

			Vingt et un tableaux (et quelques craies), coll. Littérature d’Amérique, 1998.

			Miss Septembre, coll. Littérature d’Amérique, 1996.

			Les Black Stones vous reviendront dans quelques instants, coll. Littérature d’Amérique, 1991.
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